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Mouvement philosophique, politique, ésotérique ? Un peu tout cela, la franc-maçonnerie fascine. Complet, ce guide dévoile les origines, les fondements et les pratiques de cette réalité occulte et vivante. Pédagogique, il examine les idées reçues et répond aux questions les plus courantes. Synthétique, il livre en un seul volume l’histoire, la symbolique et l’organisation des loges. Pratique, sa présentation en fait un outil indispensable pour s’informer.
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PARTIE 1

LA FRANC-MAÇONNERIE ET LE POUVOIR POLITIQUE

CHAPITRE 1

LA FRANC-MAÇONNERIE, ENTRE LÉGENDE ET HISTOIRE

Au programme


	Des origines compliquées et discutées

	L’avènement de la franc-maçonnerie



La franc-maçonnerie ne s’est pas construite en un jour et ce n’est qu’après de longs cheminements qu’elle a connu sa forme moderne sous laquelle elle est encore vivante aujourd’hui. Si des filiations (plus ou moins avérées) ont longtemps été établies avec les maçons bâtisseurs des cathédrales, les travaux les plus récents indiquent des directions tout autres. Par ailleurs, quelques écrits relient la franc-maçonnerie à des origines mythiques encore plus anciennes, dans l’Antiquité ; d’autres, plus proches de nous, évoquent des connexions avec les Templiers ou les Rose-Croix…

Des origines compliquées et discutées

La légende d’Hiram

Les premiers francs-maçons britanniques du XVIIIe siècle font volontiers référence à la légende d’Hiram, et remonter leurs origines à la construction du Temple de Jérusalem sous le règne de Salomon (vers 970-931 av. J.-C.). Rien n’est moins sûr… On trouve en tout cas cette filiation dans les Constitutions d’Anderson, considérées comme le texte fondateur de la franc-maçonnerie moderne.

L’assassinat de l’architecte Hiram aurait eu lieu vers 967 av. J.-C. et il aurait donné corps à la symbolique maçonnique. En effet, les circonstances de sa mort constituent la trame du rituel de réception du troisième grade (de Maître) en maçonnerie spéculative (nous retrouverons tous ces vocables un peu particuliers dans la suite de l’ouvrage).


La tragédie d’Hiram


Originaire de Tyr, Hiram serait venu, à la demande du roi Salomon, construire deux colonnes d’airain et effectuer divers travaux pour l’édification du Temple de Jérusalem. La colonne de droite fut baptisée Jakin et celle de gauche Boaz (les faits sont vérifiables). La légende se met ensuite en marche : trois mauvais compagnons auraient tenté d’arracher à Hiram les secrets de sa maîtrise. Refusant de les révéler, Hiram aurait été assassiné, puis enseveli. Ne le voyant pas revenir, le roi aurait envoyé d’autres hommes à sa recherche qui auraient retrouvé son cadavre grâce à un rameau d’acacia sortant de terre.

S’il faut donner une portée symbolique à cet épisode, elle peut se résumer ainsi : les secrets de la maçonnerie ne peuvent être transmis aux profanes, les trois criminels représentant l’ignorance, l’ambition et le fanatisme. La Bible rapporte qu’Hiram était le fils d’une veuve, c’est pourquoi les francs-maçons se font souvent appeler « Les Enfants de la Veuve ».





Si l’on effectue un grand bond dans le temps jusque dans les années 1720-1740, on trouvera narrées, sans doute essentiellement pour des raisons politiques, d’autres origines. Nous faisons ici bien sûr allusion aux fameuses Constitutions rédigées par Anderson.

Première approche des Constitutions d’Anderson

Il est facilement compréhensible que les (premiers) maçons britanniques aient ressenti le besoin d’un ouvrage de référence, ce qui fut fait avec les Constitutions d’Anderson en 1723. L’auteur y raconte l’histoire légendaire du métier de bâtisseur, qu’il fait remonter à… Adam, qui aurait reçu la révélation de Dieu lui-même ! Cette histoire chemine dans l’Ancien Testament jusqu’au roi Salomon (lui-même aurait été franc-maçon) et à la tragédie d’Hiram, puis suit les méandres de l’Histoire en passant par l’Égypte et la Grèce avant d’arriver en Europe, d’abord à Rome, puis essaimant en France (avec la protection de Charles Martel) et en Angleterre, but du voyage, si l’on peut dire. Derrière une telle mystique, l’auteur ne cache pas ses positions en faveur de la famille royale de Hanovre (occupant alors le trône d’Angleterre)… et donc contre celle des Stuart, les partisans des deux bords s’étant livrés à une lutte sans merci pour contrôler la franc-maçonnerie alors naissante… Si le grand mérite de ces Constitutions est d’avoir daté l’histoire de la maçonnerie et même d’avoir relié la maçonnerie à l’Histoire tout court, il ne doit pas cependant faire oublier le contexte dans lequel elles furent rédigées…

Cela étant rappelé, la Grande Loge d’Angleterre a reconnu les Constitutions comme texte officiel et leur a ainsi donné un caractère presque sacré. Le texte dit que ce serait à la suite d’une évolution, d’une transition quasi naturelle, que la maçonnerie traditionnelle incarnée par les bâtisseurs de cathédrales au Moyen Âge – autrement dit la maçonnerie opérationnelle ou encore opérative – aurait donné lieu à la franc-maçonnerie moderne surgissant au début du XVIIIe siècle – et qualifiée, elle, de spéculative. Encore que cette version commence à être sérieusement remise en question par les historiens ces dernières années… ce qui n’est pas simple !


Maçonneries opérative et spéculative


La franc-maçonnerie moderne est, dès le XVIIIe siècle, dénommée par l’adjectif spéculatif car elle fait appel à des symboles du métier de maçon pour entretenir ses réflexions sans toutefois utiliser ces derniers concrètement. À l’inverse, la maçonnerie dite opérative est un terme apparu récemment et désignant la franc-maçonnerie antérieure à celle officialisée en Angleterre dans les années 1717.





Pour notre part, nous utiliserons par commodité cette opposition bien que le terme de maçonnerie opérative, désignant souvent les tailleurs de pierre et leurs organisations, nous semble un peu réducteur.

Les maçons : des héritiers des bâtisseurs de cathédrales ?

C’est tout au moins la théorie la plus répandue ayant prévalu jusqu’à ces dernières années dans la mesure où la symbolique usitée en franc-maçonnerie aujourd’hui n’est pas sans rappeler celle des tailleurs de pierre du haut Moyen Âge tentant alors de se structurer… Cependant, sa véracité est de plus en plus contestée.

La mise en place de structures professionnelles

Les premiers règlements d’organisation du métier de maçon remontent au milieu du XIVe siècle, époque marquée par une sécurité retrouvée permettant à l’économie de se reconstituer. Dans ces conditions, les chantiers refleurissent un peu partout et les corporations, dont celles des maçons et des tailleurs de pierre, bénéficient de franchises. Un peu plus tôt (au XIIIe siècle) surgit déjà le vocable de loge pour signifier la bâtisse des ouvriers sur leurs lieux de travail ; ils peuvent s’y reposer, prendre leurs repas, ranger leurs outils… mais aussi recevoir une formation. La loge est dirigée par un maître assisté de compagnons formant les apprentis ; petit à petit, cet endroit va devenir un centre de vie et acquérir, par voie de conséquence, de plus en plus de pouvoirs, contrôlant ainsi l’entrée des apprentis et leur élévation au grade de compagnons ou réglant les différends et les éventuelles infractions commises envers le règlement…

Pour ce qui est des règles usitées dans ces assemblées, leur transmission s’effectue d’abord de façon orale et les premiers écrits, réunis sous l’appellation des Old Charges (ou des Anciens Devoirs) commencent à apparaître au XIVe siècle.


Les Old Charges


Ce sont des textes (plus d’une centaine nous sont parvenus) d’origine anglaise et s’échelonnant de la fin du XIVe siècle au début du XVIIe siècle. Ils sont le plus souvent divisés en deux parties : mentionnant d’une part des légendes de la maçonnerie ancienne et, de l’autre, précisant les préceptes régissant la vie des maçons.

Les plus connus sont les manuscrits Regius (vers 1390) et Cooke (vers 1420-1440), ce dernier faisant intervenir aussi des personnages de l’Ancien Testament.





Le compagnonnage

La maçonnerie professionnelle, s’identifiant avec le Moyen Âge, disparaît avec lui et les loges subsistantes se réduisent à quelques unités. Cependant, une question demeure : existe-t-il une corrélation quelconque entre ces loges de maçons et les compagnonnages dont les origines restent obscures ?

Les associations de compagnons sont apparues, pour certaines, il y a plusieurs siècles, et suivaient alors des pratiques secrètes présentant des analogies curieuses avec celles qui s’exercent dans les loges. Leur présence est signalée dès le XIIIe siècle en France et en Allemagne ; mais, même si l’on dénombre beaucoup de symboles communs, les recherches réalisées jusqu’ici ne permettent pas de prouver une parenté entre les deux entités. Le fait est en tout cas avéré que la franc-maçonnerie est devenue spéculative tandis que le compagnonnage est resté, lui, totalement opératif.

Un tournant à la fin du Moyen Âge

Avec la fin des cathédrales, les loges vont subir une profonde mutation. En effet, les maçons travaillant de leurs mains y laissent entrer des personnes n’ayant aucune compétence particulière en matière de maçonnerie (en clair, des spéculatifs) et provenant d’autres horizons professionnels. L’arrivée de ces nouveaux venus a pour conséquence de fixer la loge. Jusqu’alors, celle-ci se déplaçait de chantier en chantier ; désormais, elle va pouvoir s’établir dans les villes (du fait aussi d’une certaine stabilité dans le métier de maçon, même si cela n’exclut pas dans cette profession une proportion encore importante de travailleurs itinérants). Bientôt il sera demandé, pour avoir accès à un corps de métier, d’être de condition non servile, ce qui explique que « le franc-maçon est un homme de condition libre » (l’apparition des termes free mason remonterait à 1376).

Mais c’est la Renaissance qui va marquer le point de départ des premiers règlements connus des maçons et surtout l’enracinement de la future franc-maçonnerie moderne en Grande-Bretagne.

D’autres filiations

Les spécialistes restent eux-mêmes divisés sur la genèse de la franc-maçonnerie qui se perd dans la nuit des temps. D’aucuns ont émis l’hypothèse de rapprochements avec la civilisation égyptienne ou avec des mythes de l’Antiquité. Des publications récentes ont porté sur des maçons de la Rome antique pratiquant des rites...

PARTIE 2

LES FONDEMENTS DE LA FRANC-MAÇONNERIE

CHAPITRE 6

LES TROIS GRANDS PRINCIPES DE LA FRANC-MAÇONNERIE

Au programme


	Liberté

	Égalité

	Fraternité



Nous avons vu dans quelles conditions la franc-maçonnerie et la République avaient adopté la même devise. Nous souhaiterions ici en approfondir davantage le contenu et la signification pour la maçonnerie et les Frères.

Liberté

Impossible d’imaginer – et l’Histoire a pu le prouver – la maçonnerie sous des régimes totalitaires. Car, en effet, le secret maçonnique requiert comme condition un climat de liberté.

Le secret maçonnique

Certains ont soutenu qu’il était à l’origine des condamnations pontificales ; peut-être est-ce un peu rapide… En tout cas, c’est bien le principe même du secret qui conduisit Philippe Égalité à saborder la franc-maçonnerie pendant la Révolution française.

Qu’en est-il réellement du secret chez les francs-maçons ? Il est en effet demandé sous serment au nouvel initié de ne rien révéler de ce qu’il peut voir ou entendre en maçonnerie… Chose paradoxale : tous les livres sur la franc-maçonnerie l’évoquent ! Dans ces conditions, parler de secret maçonnique à tout bout de champ n’en est plus un. Et pourtant…

Si tous ceux s’intéressant de près à la maçonnerie savent comment est organisée une tenue ou connaissent les symboles et les rituels observés, cela leur permet seulement de se forger une culture de la maçonnerie, mais en aucun cas de l’appréhender. Pour cela, il faut avoir soi-même participé à des travaux en loge et avoir vécu, ressenti, une initiation. En résumé, le secret maçonnique demeure inviolable.

Une liberté très large

Un maçon libre dans une loge libre

Les discussions tenues en loge se déroulent dans un climat de grande liberté ; lorsqu’un Frère prend la parole pour présenter un travail (une planche) ou pour donner un avis sur un point précis, il n’est jamais interrompu. Car tout se réalise en loge et il n’existe pas de maçon seul dans son coin : pour entrer en loge, un maçon a dû être accepté par les autres membres selon des critères et un processus très stricts. Ainsi les Frères utilisent souvent l’expression de maçon libre dans une loge libre. Et il faut aussi l’entendre en termes de liberté de conscience : en 1877 en France (1872 en Belgique), les courants laïcs de la franc-maçonnerie finissent par obtenir la liberté de conscience pour tous, la croyance en Dieu et en l’immortalité de l’âme n’étant plus obligatoires. Il ne faut pas supposer pour autant que les Frères s’étaient métamorphosés, pour reprendre les termes d’Anderson, en « athées stupides » ou « libertins irréligieux »… mais, dorénavant, il existait aussi des Frères athées, déistes ou tout simplement libres-penseurs.

Liberté politique

Cette liberté de pensée s’élargit aussi à la sphère politique : bien que le Grand Orient de France soit situé politiquement globalement à gauche et la Grande Loge de France à droite, il n’est pas rare de trouver des maçons appartenant simultanément au parti socialiste et à la Grande Loge ou l’inverse (des ministres de droite ayant été initiés au Grand Orient). Historiquement, l’idéal de liberté franc-maçon se manifeste aussi bien dans les mouvements de libération (des hommes aussi différents que l’émir Abd el-Kader ou Garibaldi en sont la preuve) que dans des combats transnationaux, tel celui du maçon Victor Schoelcher qui fit abolir l’esclavage et les châtiments corporels sur les bateaux au XIXe siècle.

Liberté religieuse

Si la maçonnerie a toujours adopté, par la force des choses, une attitude d’anticléricalisme notoire, elle ne fait aucune discrimination religieuse et initie aussi bien des réformés que des Juifs. Dans ce dernier cas, le fait est ancien puisqu’il y eut des Juifs francs-maçons dès le XVIIIe siècle (quoiqu’ils ne fussent pas toujours les bienvenus selon les époques…), et certains d’entre eux ont pu occuper plus tard des fonctions importantes au sein du Rite écossais ancien et accepté dans les premières années du XIXe siècle. À cet égard, nous pouvons souligner le rôle politique du ministre Adolphe Crémieux (1796-1880), dont l’action humanitaire en faveur des Juifs d’Algérie se situa dans le droit fil de son parcours maçonnique.

Quant aux réformés et au protestantisme en général, ils sont au centre de la maçonnerie, pourrions-nous dire, dans la mesure où leurs racines anglicanes se confondent peu ou prou avec les débuts de la Grande Loge d’Angleterre : nous trouvons en effet beaucoup d’entre eux à sa création. En France, paradoxalement, il faudra attendre la mort du mouvement jacobite vers les années 1750 pour que la Grande Loge affirme son catholicisme. À cette époque, le serment sur la Bible pourra être exigé et le Livre saint sur l’autel du Vénérable deviendra une évidence aux yeux de tous…

Égalité

Inséparable de la liberté, l’égalité s’impose comme un principe évident en franc-maçonnerie. La couleur de peau comme la sexualité ne sont aucunement des handicaps pour accéder à une obédience.

La typologie des loges

Cela dit, il est impossible d’aborder ce principe d’égalité sans parler de la composition sociologique des loges et de leur mode de recrutement. Ce sujet est primordial car l’arrivée de nouveaux Frères (on parle en maçonnerie de nouveau maillon), quelles que soient leurs origines ethniques ou leurs conditions sociales, conditionne la pérennité de l’atelier.

Une certaine cooptation

La plupart du temps, les initiés commencent par susciter l’intérêt de leurs amis profanes lorsqu’ils entament une discussion sur la franc-maçonnerie… puis, par touches successives, au fil du temps, ils tenteront d’approfondir les motivations éventuelles de leurs interlocuteurs. Si la curiosité se confirme, s’en suivra alors une ouverture de la procédure d’intégration. Ce mode de recrutement est généralement le plus usité aujourd’hui.

Frapper à la porte du Temple ?

Une autre manière d’entrer en contact avec la maçonnerie est d’assister aux tenues blanches ouvertes ; il s’agit de conférences tenues par un franc-maçon devant un public profane (à l’inverse, une tenue blanche fermée est animée par un conférencier non maçon et se déroule devant une assistance de francs-maçons). Si les motivations des profanes se confirment, ils peuvent se mettre en rapport avec une obédience où il existe des stages prémaçonniques permettant d’acquérir une culture un peu plus approfondie sur la maçonnerie. L’intégration dans une loge maçonnique est un acte important engageant l’impétrant à vie et, a fortiori, elle ne saurait être un échec. Les démissions ou, pire, les radiations constituent des événements tragiques pour la vie d’une loge ; il est donc important que le profane ait bien réfléchi et que sa candidature soit le fruit d’une longue maturation intellectuelle. Sans doute ne faut-il pas frapper à la porte du Temple trop jeune…

Sur la composition sociologique des loges, on peut dire que celles-ci sont plus ou moins une représentation de la société civile en miniature : s’il s’y trouve malheureusement trop peu d’artisans et...

ANNEXE

QUELQUES ÉLÉMENTS SUR LA FRANC-MAÇONNERIE AILLEURS DANS LE MONDE

Étant donné ses racines anglo-saxonnes, il est cohérent de commencer ce panorama des maçonneries étrangères par les obédiences d’outre-Manche et d’outre-Atlantique.

La franc-maçonnerie britannique

Nous avons noté sa naissance officielle en 1717 et vu qu’elle était devenue très rapidement un instrument aux mains de la haute noblesse. Par voie de conséquence, elle est aussi un enjeu entre les deux familles se disputant alors le pouvoir royal : les Stuart avec leurs partisans (les jacobites), d’un côté, et ceux soutenant la famille de Hanovre, de l’autre. Or, le but de la Grande Loge unie d’Angleterre est de contrôler toutes les loges. La lutte tourne vite à l’avantage des hanovriens et c’est sous la férule du duc de Montagu, Grand Maître et hanovrien convaincu, que sont rédigées les Constitutions d’Anderson qui sont aussi un éloge à la dynastie des Hanovre. Malgré tout, les jacobites ne se tiennent pas pour battus et cette opposition persiste avec des différences aux niveaux des rites et des grades : tandis que les hanovriens suivent désormais le rite anglais et conservent trois grades, les jacobites en ajoutent trente nouveaux et ont leur propre rite...
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